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AVANT-PROPOS

      La vraie fin des études de l’art typographique, quand elles portent sur un imprimeur aussi modeste que Barthélemy Berton, n’est pas de distinguer des caractères et de dresser le catalogue de ses livres ; ce travail tiendrait en une douzaine de pages. Nous avons voulu apporter aux historiens des datations et des localisations qui seront utiles pour l’étude des théories politiques et du calvinisme français. Ce travail permettra de définir et de délimiter ce qui est propre à La Rochelle, à cette ville qui fut de 68 à 73 la capitale du protestantisme français.

      Comme il arrive souvent, notre propos s’est précisé au cours des recherches ; parti pour étudier quelques livres de piété et une douzaine de pamphlets politiques, nous avons recu la vie passionnée des Rochelais et le drame du siège de 1572-1573.

      Nous avons bénéficié de l’aide constante et bienveillante de Monsieur Louis Desgraves, directeur de la bibliothèque municipale de Bordeaux, qui dressait de son côté la bibliographie des Haultin, et qui nous a grandement facilité la connaissance et la consultation des livres de sa bibliothèque et de celles des villes voisines, et de la générosité de Monsieur Marcel Delafosse, directeur des services d’archives de la Charente-Maritime, qui a permis la publication de documents inédits ou peu connus qu’il a découverts et copiés dans les registres de notaires. Grâce à lui, les débuts difficiles de Berton ont pu être datés et précisés. A ces deux érudits, nous exprimons notre gratitude.

      Nous remercions aussi les conservateurs des bibliothèques où nous avons travaillé, qui nous ont autorisé à faire photographier les documents qui illustrent ce volume.

      
        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      Origine de Barthélemy Berton

      
Henri Hauser
 a magistralement mis en évidence le bénéfice que l’historien pouvait tirer de l’étude des plaquettes et des pamphlets, c’est-à-dire de la presse, dans la seconde moitié du XVIe
 siècle, et il regrettait alors que les catalogues des bibliothèques ne fussent pas mieux établis. En fait, ici, comme dans beaucoup d’autres domaines, nous n’avons guère fait de progrès depuis 1912, et nous en sommes toujours réduits à dépouiller le Catalogue général des livres imprimés
 et le Catalogue de l’Histoire de France
 de la Bibl. nat., puis le Short Title Catalogue
 du Brit. Muséum et à faire des sondages dans les autres collections. C’est dire que nous n’aboutissons qu’à des résultats incomplets.

      Pendant les guerres de religion, certains typographes furent spécialisés dans les productions partisanes : Pillehotte à Lyon, pour les pamphlets ligueurs ; Gibier à Orléans, pour les publications condéennes. On pourrait consacrer de belles études à des ateliers dont nous ne savons presque rien : Dallier à Paris ; Louis Rabier à Orléans, Montauban puis Orthez ; Noscereau à Poitiers ; Saugrain à Lyon ; Pierre Estiart à Lyon et Strasbourg, et aux imprimeurs qui choisirent des pseudonymes ou préférèrent conserver l’anonymat et mirent de fausses adresses à leurs livres, pour faire croire qu’ils venaient de Bâle, Reims, Orange, Edimbourg, Péronne, Vilna, etc.

      S’il est malaisé de dénicher les plaquettes et les pamphlets, il est encore bien plus difficile d’en identifier les typographes, car la règle du jeu voulait que les caractères, les lettres ornées, les fleurons et les bandeaux fussent si banals que tout le monde pouvait se les procurer chez les fondeurs, et ceci explique pourquoi certains pamphlets catholiques ressemblent comme des frères à ceux des huguenots. Parfois on employait des lettres ornées démodées, jetées au rebut, que personne ne savait plus localiser. Il y eut pourtant des artisans qui œuvrèrent en toute liberté et firent preuve d’initiative, ce sont ceux de La Rochelle, placés sous la protection de la maison de Navarre, ceux de Genève, de Bâle, de Heidelberg et de Londres, à l’abri de l’inquisition française.

      Dans son excellente étude
, Arthur Tilley a classé les pamphlets des guerres de religion en trois périodes : des années 60 à 72, où ils sont 
dirigés contre les Guises ; de 72 à 85, suscités par les massacres de la Saint-Barthélemy ; et enfin de 85 à 89, inspirés par la formation de la ligue de Paris.

      *
* *

      Les productions des presses rochelaises ont été cataloguées à trois reprises. D’abord en 1879, par Louis Audiat
 ; trois ans plus tard par le regretté Léopold-Gabriel Délayant
, bibliothécaire de la ville de La Rochelle, et tout récemment par M. Léopold Chatenay
. On ne saurait passer sous silence le compte rendu que M. Emile Picot
 donna du travail d’Audiat, où il enrichit singulièrement nos connaissances bibliographiques.

      *
* *

      D’origine inconnue, Jean Berton s’installa à Limoges
 (probablement à l’instigation de l’évêque) et y imprima (1495-18) des livres liturgiques, dans sa maison de la rue Fourie ; Martin mit son nom (avec celui de Claude Garnier) sur un missel de l’église de Poitiers, en 19, et composa seul le bréviaire de Saint-Martial en 20 ; Paul, fils de Jean (18 à 56), continua d’exploiter l’officine familiale et de travailler pour l’Eglise. Ce n’est pas sans étonnement qu’on lit, en 51, que « par arrêt du Parlement de Bordeaux, Paul Berton et Jehan Aviset, imprimeurs libraires à Limoges, convaincus d’avoir imprimé des livres réprouvés, furent condamnés au fouet et à faire amende honorable ». Barthélemy, fils de Paul, avait de bonnes raisons pour quitter sa ville natale puisqu’il était acquis aux idées nouvelles. Quand on est typographe et protestant, où aller travailler sans être obligé de renier sa foi et sans craindre de tomber aux mains de l’inquisition ? De toute évidence, c’est à Lyon que le jeune homme se réfugia. Nous verrons plus loin qu’il employa à La Rochelle des caractères lyonnais dont nous indiquerons l’origine.

      Audiat affirme que Barthélemy Berton s’installa dans l’Ouest en 57 ; sans donner d’autres preuves, il cite la Declaration des abus et ignorance des medecins
 de Pierre Braillier, mais ce livre sort de chez Michel Jove, 
à Lyon
, et une édition du Grant routier, pilote et encrage de mer
 de Pierre Garcie dit Ferrande (60) que personne n’a jamais vue, ce qui n’empêche pas M. Chatenay
 de la qualifier « avec certitude » de « plus ancien livre actuellement connu imprimé dans nos provinces ». Il est si peu connu, qu’il ne figure pas dans la liste dressée par ce dernier bibliographe
. Selon La Bouralière
, il y aurait enfin une édition de la Clef de sapience d’Artefius, philosophe
, mise en français par Henri de Sallenove
, sieur de la Mongie, que Berton aurait publiée à La Rochelle en 62. Il se peut que l’une ou l’autre de ces éditions fantômes soient identifiées un jour ; ne les ayant pas vues nous mettons l’existence des deux premières en doute. Et nous serions porté à fixer l’établissement de Berton en 62-63 environ, après son mariage (été 62) avec Françoise Pierres, jeune femme de la bourgeoisie rochelaise, qui lui donna trois fils
 : Paul (nom du grand-père Berton), baptisé le 18 mai 63, Gédéon (vainqueur des Madianites) baptisé le 11 novembre 65 et Daniel (qui sortit sain et sauf de la fosse aux lions) né en 66, leurs baptêmes furent célébrés au temple
. Ils restèrent orphelins en 73 et, trop jeunes, ne purent continuer l’entreprise paternelle.

      A l’époque où Berton arriva à La Rochelle, le protestantisme y faisait des adhérents : en 57
, le ministre Pierre Richer revenant du Brésil, y établissait un consistoire composé d’un pasteur, de quatre anciens, de deux diacres, d’un greffier et d’un receveur. L’année suivante, le roi de Navarre et sa femme séjournèrent dans la ville et ce fut alors, dit Amos Barbot, « que le flambeau de l’Evangile fut allumé publiquement ». Devant eux, on joua une farce de la femme guérie par le remède qui « sentait le fagot ». Des tumultes et des conspirations marquèrent l’année 62 et se multiplièrent jusqu’à l’édit de pacification du 19 mars 63 qui accordait aux protestants l’exercice du culte, d’abord hors des villes et dans les faubourgs, puis dans leurs églises. C’est dans ce brouhaha de cris et de bruits d’armes, dans cette atmosphère de conspirations, de coups de main et de bris d’images que le typographe limousin installa son officine.

      Audiat énumère dix livres sortis de ses presses, M. Picot en a signalé deux autres (ceux de Louis de Launay), et M. Chatenay en cite dix-huit, 
dont trois (nos
 1, 4 et 5 de sa liste) n’ont probablement jamais existé. Ceux que nous avons ajoutés sont en général anonymes, mais comme ils sont datés et imprimés avec le matériel typographique de Berton (seul imprimeur de La Rochelle jusqu’en 71), nous avons de bonnes raisons pour les lui attribuer.
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          Les sources de l’histoire de France. XVIe
 s. (1494-1610)
, t. III, Les guerres de religion (59-1,589)
, Paris, 1912, p. 18 à 23.
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          Somme Pamphlets of the French Wars of Religion, in English historical Review
, t. XIX (1899), p. 451-470. C'est le meilleur travail sur la période qui nous intéresse
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      1

      
          Essai sur l’imprimerie en Saintonge et en Aunis
, Pons, 1879. Tiré à 300 ex.
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          Bibliographie rochelaise
, œuvre posthume, La Rochelle, 1882.
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          La vie intellectuelle en Aunis et en Saintonge de 50 à 1610
. La Rochelle, 1959. Thèse de doctorat ronéographiée.

        

      

    

    
      4

      
          Revue critique d’histoire et de littérature
, 1879, 2e
 semestre, p. 469-478.
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          Paul Ducourtieux
, L’exposition du livre limousin, catalogue
, Limoges, 1895, p. 25-31. Voir aussi La Bouralière
, L’imprimerie et la librairie à Poitiers pendant le 16 » siècle
, 1900, p. 393 s.

        

      

    

    p.11

    
      1

      
          Baudrier
, Bibliographie lyonnaise
, t. II, p. 283.
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          Op. cit
., p. 65.

        

      

    

    
      3

      
          Op. cit
., p. 328 s.
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          Bibliographie poitevine
, p. 527.
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          Voir Haag
, France prot
., t. IX, p. 114.

        

      

    

    
      6

      
           Bordier
, France protestante
, t. II
, col. 446. Archives départementales de la Charente-Maritime, I
 1, renseignements communiqués par M. M. Delafosse.
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          Bordier
, France protestante
, t. II, col. 446. Archives départementales de la Charente-Maritime, I
 1, renseignements communiqués par M. M. Delafosse.
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          L
. de Richemond
, Origine et progrès de la réformation à la Rochelle
, Paris, 1872, p. 47 s. —Arcère
, Histoire de la ville de La Rochelle..
. 1756, t. I, p. 332 s.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      Ses marques typographiques
.

      — Les débuts de Berton furent ceux d’un homme démuni de pécune et qui cherche des commanditaires. Il ne cachait pas sa triste situation puisque ses trois marques, de forme ovale, sont entourées d’une légende
 ainsi conçue : Povreté empeche les bons espritz de parvenir. Au centre, un personnage (vu de dos ou de face) dont un des bras est lié à une lourde pierre qui le retient vers la terre, et dont l’autre, ailé et levé vers le ciel, semble invoquer Dieu qui se montre dans les nues. Ce n’est qu’en 1864 qu’Olivier Barbier.
 en donna l’explication : elle est empruntée aux Emblèmes
 d’Alciat
 que le régent Barthélemy Aneau traduisit en 49 (Lyon, M. Bonhomme pour Guill. Roville). Parmi ceux qui illustrent la Fortune, se voit celui de la pauvreté : Pauper-tatem summis ingeniis obesse ne provehantur
, traduit par : Poureté empesche les bons esprits de parvenir

. Au-dessous de la gravure, en bas de page :

      
        
          J’ay pierre en dextre, aesles en main senestre :

          L’aesle monter : la pierre fait bas estre.

          Par bon esprit aux deux povois voler,

          Si povreté ne m’eust fait devaller.

        

      

      Plusieurs jeunes gens de bon esprit pourroyent faire de grandes choses : ayans de quoy : qui sont contraints soy amuser aux petites, par necessiteuse povreté.

      Le choix de cette marque
 en dit long sur la situation de Berton, son impécuniosité et ses aspirations au moment de son établissement ; son mariage avec Françoise Pierres ne lui aura pas apporté la fortune, mais la protection des « zélés » de La Rochelle, du baron de Soubise et de son gendre, M. de Pons (l’ami de Renée de Ferrare), de la reine de Navarre et du prince de Condé. Il est vraisemblable que le typographe avait été appelé dans l’Ouest pour imprimer les livres indispensables au 
culte protestant, qui faisaient cruellement défaut. Il commença par des Nouveaux Testaments, des psautiers et des catéchismes ; les événements l’amenèrent à jouer un rôle dans la propagande politique du parti calviniste français, et il finit par diffuser deux des plus violents pamphlets suscités par les massacres de la Saint-Barthélemy.

      La marque où le personnage est vu de dos orna, en avril 63, le titre de la première plaquette de Bernard Palissy, Architecture et ordonnance
. Pour une raison inconnue (elle ne résista probablement pas à la pression, lors du tirage), elle fut immédiatement remplacée par deux copies inversées (personnage vu de face), de 38, puis de 58 mm. de haut (Silvestre
, n° 864 et Audiat
, op. cit
., p. 13).

    

  

  
    p.12

    
      1

      
          Ch. Read
, Bernard Palissy considéré comme évangéliste ou prédicateur et comme écrivain
, in BSHPF
, t. I (1853), p. 25.

        

      

    

    
      2

      
          BSHPF
, t. XIII (1864), p. 277-280. Anatole France, qui ne lisait guère cette revue, crut voir dans cette marque « un jeune génie… », Œuvres de B. Palissy
, 1880, p. XXV.

        

      

    

    
      3

      
          Influence lyonnaise intéressante à relever et qui vient s’ajouter aux preuves que nous donnerons du séjour de Berton à Lyon.

        

      

    

    
      4

      
          Dans la marque 1, le texte est un peu différent, voir p. 15

        

      

    

    
      5

      
          O. Barbier faisait remarquer qu’avant Berton, Jean Foucher, de Paris (36), et François Juste, de Lyon (39), s’étaient inspirés de cet emblème d’Alciat pour dessiner leurs marques typographiques. Cf. aussi R. B. McKerrow
, Printers and Publisher’s Devices in England and Scotland
, Londres, 1913, n° » 142 et 393.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
        Son matériel typographique

      

      — Comparés à ceux de Pierre Haultin, son confrère et concurrent, les moyens dont disposait Barthélemy Berton sont misérables : de la romaine de quatre grandeurs, un peu d’italique pour certains sous-titres, de l’italique pour les préfaces, et deux espèces de majuscules à quoi l’on reconnaît ses impressions : 1o
 les lettres noires, de deux grandeurs (mm. sur fond azuré et 8 mm. sur arabesque noire) qui sont vraisemblablement inspirées de modèles genevois, où la lettre est blanche. 2° de grandes initiales blanches gravées sur bois, de 24 mm. de côté, le fond est partout occupé par un vilain enfant gras qui joue dans des branchages ; des hachures horizontales remplissent les espaces blancs. Ce sont des lettres lyonnaises dessinées d’après des modèles bâlois, qui avaient en grande partie déjà servi à Lyon. Elles proviennent de chez Nicolas Edoard, dont l’atelier fut liquidé en 61, sans que l’on sache trop pourquoi. Ce Champenois érudit eut certainement une activité occulte, qui vaudrait la peine d’être étudiée. Les majuscules qu’il céda à Berton se voient dans Paradoxa regum

 de Taboet, 60, et dans Principum genealoga

, 60, du même auteur. Berton a encore un grand P orné de branchages sur fond criblé, qui figurait déjà dans La Prinse de Thionville

, 58, et dans Paradoxa
 (p. 3, du même Edoard.

      Berton avait apporté de Lyon les matrices des caractères romains et italiques bas de casse, et quelques lettres gravées, dont nous pouvons suivre l’usure pendant onze années de son exercice.

      Ces observations, et d’autres du même ordre, que nous ferons en cours de route, permettent d’affirmer que, puisque Nicolas Edoard
 a employé 
ce matériel à Lyon jusqu’en 61, Barthélemy Berton ne peut s’être mis à son compte avant 1562.

      
        
          [image: figure]
        

      

      *
* *

      C’est dans l’entourage de M. de Pons que Barthélemy Berton recruta ses premiers auteurs. D’abord le potier Bernard Palissy, puis le pasteur Yves Bouspeau. Le premier avait été enfermé
 dans la Conciergerie de Bordeaux, à cause de son activité de propagandiste. Du fond de sa prison (le 24 février 63), il s’adressa à son client le duc de Montmorency, pair et connétable de France, le suppliant de protéger ses travaux en cours, c’est-à-dire une grotte de rustiques figulines entreposée dans son atelier de Saintes, et qui était sur le point d’être achevée. Libéré le 24 mars 63, il publia, pour remercier le duc, sa requête et un Discours, sous forme de demandes et réponses, qui semble le premier travail sorti de l’officine rochelaise de Berton. La plaquette resta inconnue jusqu’en 1919 où Edouard Bahir eut la chance d’en acquérir un exemplaire en Angleterre, qu’il reproduisit
 aussitôt à très petit nombre d’exemplaires ; il légua l’original au Musée Condé, à Chantilly :

      In-4, 12 ffnc, sign. A-C4
 ; le v° du dernier feuillet est blanc. Au titre, la marque n° 1 (personnage vu de dos) avec l’inscription : Povreté em. pesche. les bons espriz de parvenir.

      Chantilly, Musée Condé. Exemplaire décrit au Catalogue de la vente Bahir, 5e
 partie, 1937, n° 10.

      La plaquette se termine par deux sonnets anonymes :

      
        
          La grace du Seigneur n’est pas à tous commune,

          Comme on le voit icy en l’art ingenieus

          De ce gentil ouvrier…

        

      

      
        Sonnet au lecteur

      

      
        
          Je ne veus plus vanter l’ouvrage tant estrange,

          Soit d’une Pyramide, ou soit du merveilleux

          Colosse Rhodien…

        

      

      enfin 4 vers latins. Ed. Rahir supposait, non sans vraisemblance, que ces vers français et latins sont du pasteur Pierre Sanxay, ami de Palissy, qui en rima d’autres pour la Recepte veritable.

				

    

  

  
    p.13

    
      1

      
          Mazarine 17479 (2).

        

      

    

    
      2

      
          Mazarine 17479 (4).

        

      

    

    
      3

      
          Voir la reproduction que M. Marius Mutelet a donnée en 1957 de cette plaquette, p. 26 du fac similé.

        

      

    

    
      4

      
          On le retrouve ensuite à Paris, mais ses livres n’ont plus jamais les vieilles majuscules à l’enfant gras. Cf. Baudrier
, op. cit
., t. IV, p. 106.

        

      

    

    p.14

    
      1

      
          H. Patry, La captivité de Bernard Palissy pendant la première guerre de religion (62-63), d’après un opuscule de lui récemment découvert et deux arrêts inédits du Parlement de Bordeaux
, in BSHPF
, t. 70 (1921), p. 6-20.

        

      

    

    
      2

      
          Voir des ex. à la Bibl. nat., rés. p. V. 556, et BPF, rés. 17990.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      Bernard Palissy
, Architecture, et ordonnance
… avril 1563
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Cette modeste plaquette semble avoir épuisé les ressources du typographe. Deux documents découverts par M. Marcel Delafosse, directeur des Services d’Archives de la Charente-Maritime, jettent un peu de jour sur les affaires de Berton. Nous remercions ici cet obligeant érudit qui a eu l’amabilité de copier entièrement ces actes et nous a permis de les reproduire.

      Le premier
 fut passé le 5 mai 63 entre Barthélemy Berton et sa femme Françoise Pierres, d’une part, et les marchands rochelais Jean Delaplace et Jean Rocquet, de l’autre ; on y voit comment les deux bailleurs de fonds s’intéressèrent à cette entreprise, y mirent de l’argent, fournirent du papier, passèrent des commandes et garantirent le salaire de trois
 à six ouvriers pour une année seulement ; en contrepartie, ils se réservaient l’exclusivité de la production de l’officine (une presse), choisissaient les textes à imprimer et les caractères. Le pauvre homme ne devait plus trop se sentir maître chez lui. Comment s’y prendre quand on n’a pas d’argent mais que l’on est certain de « pouvoir faire de grandes choses » ? Il subit le sort des petits typographes et, pendant toute sa vie, connut des difficultés de trésorerie, et même la gêne. Quant aux commanditaires, ils ignoraient encore que l’imprimerie et la librairie sont des métiers de gagne-petit, où il est difficile de faire fortune. Le contrat ne fut pas renouvelé.

      Sachent tous que par devant Vincent Naudin, notaire pour le roy en la ville et gouvernement de la Rochelle, personnellement establis Barthélemy Berthon, imprimeur, et Françoise Pierre, sa femme, de luy auctorisée quant a faire et passer le contenu en ces presentes d’une part, et Sires Jehan Delaplace et Jehan Rocquet, marchans et bourgeois de ceste ville de la Rochelle, d’aultre part, lesquelles parties de leur bon gré et vollonté ont fait et passé entre elles le contract qui s’ensuyt :

      c’est assavoir que ledit Berton a vendu et vend, promis et promect livrer esdits Delaplace et Rocquet ce stippullans et acceptans et chacun d’eulx par moictié tous et chacuns les livres et aultres choses generalles et quelconques 
que ledit Berthon fera et imprimera et ce pendant et durant le temps et espace d’ung an entier, qui commancera au premier jour de juing prochain et finissant a pareil jour ledit an fini et revollu, pendant et durant lequel temps sera tenu ledit Leberthon s’employer chacun jour ensemble troys, quatre, cinq ou six hommes, selon les choses que chacun jour lesdits achapteurs feront imprimer, qui sera au nombre de quinze cents feuilles des coppies qui seront baillées par chacun jour audit maitre [sic], toutes lesquelles choses imprimées seront tenus lesdits Leberthon et sa dite femme rendre et livrer es dessusdits achapteurs, bien, correctes, sans aulcunes faultes, ainsi que lesdits cours ou journées seront parachevés, lesquelsdits Rocquet et Delaplace seront tenus fournir chacun jour audit Berton de pappier de tel marge qu’ils cognoistront être propre pour la chose qu’ils vouldront faire imprimer, lequel Berthon ne pourra imprimer chose quelconque que ce ne soyt par le voulloir et consentement desdits Rocquet et Delaplace, qui reviendra le tout a leur proffict et ce pour et moyennant la somme de dix sept sols six deniers pour chacun homme qui vacqueront par chacun jour pour l’exercice de ladite imprimerie, payables par lesdits Rocquet et Delaplace par sepmaynes, ainsi qu’elles escherront, lequel Berton ne pourra prandre aulcuns hommes plus que ce qu’il en fauldra pour faire et imprimer vollumes et aultres choses qu’il fera, le tout au dire de gens de bien a ce cognoissans, et y appellans les dessusdits. Et par ces mesmes presentes, ont lesdits Rocquet et Delaplace chacun d’eux par moictié promis et seront tenus bailler et payer esdits Berthon et sadite femme, dès dimanche prochain, la somme de deux cents cinquante livres tournois, laquelle somme lesdits Leberthon et sadite femme seront tenus deduyre, deffalquer et rabattre es dessusdits sur la livraison de l’ouvrage qu’il et ses hommes pourront faire despuys le mois de decembre prochain jusques a la fin de ladite année, deduysant par chacune sepmayne d’icelle somme cent sols tournois, et le reste qu’il pourra debvoir seront tenus lesdits conjoints payer esdits achapteurs a la fin de ladite année. Et où il adviendrait pendant ledit an mort adant [sic] desdits Berthon et sadite femme ou de l’ung d’eulx, en ce cas seront les dessus dits remboursés de ladite somme de deux cents cinquante livres tournois sy payés n’avoient estes dudit ouvrage incontinant ledit decès advenu, a prandre sur tous et chacuns leurs biens et choses tant meubles qu’immeubles presens et advenir quelconques. Et est dict et accordé entre lesdites parties que lesdits Berthon et sadite femme ne aultre soubs leur charge ne pourront tenir aulcune presse pour ladite impression aultre que celle qu’ils tiennent de present sans le voulloir, advis et consentement desdits dessusdits, aultrement le present accord n’eust esté fait, aussy est dit que ladite année parachevée ne pourront lesdits Berthon et sadite femme vendre, faire vendre ne debitter aulcunes choses, soyt en publicq ou particulier, a quelques personnes que ce soyt, sans en advertir lesdits achapteurs qui en seront les premiers reffu-sans pour mesmes prix que le susdit, lesquelles choses susdites seront tenus faire et faire faire correctement comme dessus, sans y faire faulte et, où faulte adviendrait, seront tenus lesdits Berthon et sadite femme les reffaire ou faire reffaire a leurs despens. Et et ou pendant ladite année differends advenoit pour le regard des relligions, ce que Dieu ne veuille, et que ledit Berthon serait em-pesché et qu’il n’y eust despesche pour lesdits differends des livres et choses imprimées, en ce cas ne seront tenus lesdits achapteurs les entretenir des choses susdites, ains demourra le presens contrat nul se remboursant les parties respectivement de ce qu’ils se trouverront redebvables l’une a l’autre, et où il adviendrait que ledit Berthon chommast de sondit ouvrage par le deffault desdits achapteurs, 
en cedit cas seront tenus payer ledit Berthon et ceux qui vacqueront selon les choses qu’ils feront a ladite presse a la raison susdite par chacun jour, et seront tenus lesdits Berthon et sadite femme imprimer lesdits livres par tels carracteres que adviseront lesdits achapteurs, et a ce faire etc. et admender dommages etc., obligent lesdites parties sellon les choses susdites chacun d’eux seul et pour le tout sans division leurs biens etc. Renonçans etc, jure, juges et condemnes etc. Fait a la Rochelle, es présences de Pierre Gendre et Jacques Guybert le cinquiesme de may mil cinq cens soixante deux [lis. 63] [signé] Barthelemy Berton — Delaplace — Rocquet — Guybert — Naudin —

      Cinq jours plus tard, Berton et sa femme ayant reçu les 250 l.t. promises, en donnèrent quittance en l’étude de Me
 Naudin, et devant témoins :

      
        en marge :

      

      Aujourd’hui, Barthelemy Berton imprimeur et Françoise Pierre, sa femme, nommés en cedit contrat en leurs personnes, ont confessé avoir eu et receu comtant de Sires Jehan Delaplace et Jehan Rocquet, marchans et bourgeois de ceste ville, aussi y nommés, la somme de deux cents cinquante livres tournois a eulx promise, advancé par lesdits Delaplace pour les causes contenues en cedit contrat, et ladite somme a receue en vingt cinq angellots, vingt deulx ducats, dix pistollets et le reste en monnaie qu’ils ont eue, prinse et receue en personnes, dont ils se tienent contens et en ont quicté et quictent lesdits Delaplace et Rocquet et tous autres par la presente, signée de la main dudit Berton es presences de Mathurin Cousseau et Phelippes Richard, escuyer, sieur de Maillé, le Xe
 de may mil cinq cens soixante troys [signé] Barthelemy Berton — Richard — M. Cousseau — Naudin —

      Le typographe se mit aussitôt au travail, sans doute l’impression était-elle déjà commencée mais, faute d’argent, n’avait-il pu payer ses ouvriers et son fournisseur de papier ; en tout cas, avant le 6 juillet 63, il avait sorti un Psautier
 de petit format, avec la musique, et la Forme des prières ecclésiastiques
 qui, ensemble, font 50 feuilles recto et verso :

    

  

  
    p.16

    
      1

      
          Archives Départementales de la Charente-Maritime, Registre de Naudin, notaire à La Rochelle, 63, 5 mai. Cet acte est daté du 5 mai 62 ; mais cinq jours plus tard, Berton et sa femme donnent quittance de 250 l.t. et ce document est daté de 63. C’est bien 63 qu’il faut lire, d’autant plus qu’il se trouve dans le registre entre deux actes de 63.

        

      

    

    
      2

      
          Il fallait être au moins trois pour fabriquer un livre. Nous les voyons souvent ces trois ouvriers, dans les images qui montrent les ateliers : le typographe, assis devant la casse, suit des yeux le texte suspendu devant lui ; l’ouvrier encre la composition avec deux tampons, et le gros pressier manœuvre la vis de pression et serre les plateaux.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
Les pseaumes mis en rime françoise
… juin 1563
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      Bibl. nat., rés. A 17922(1), ex. incomplet des feuillets i6
 et i8
 ; le f. i4
 est numéroté par...
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